
Vous savez une chose. Je suis un bougre très peace and love. Le problème,
voyez-vous. C'est que j'ai été avant très pisse et vole. OK ! Très tiré par les
cheveux... mais désolé, il n'y aura pas de dessin, de macaqueries sur une
feuille blanche ou une ardoise... Pas le temps! Aux aurores, en créole avec
sous-titres pour les exogènes, au pipiri, an-han! Ça même. J'ai entendu : «Bob
Marley bwè soda, i pa ba mwen adan1». (Buffalo soldier), en version
underground, anbafey, les amis, qui veut dire chez nous, un son jamais
enregistré dans pièce studio.

Enfin, c'est l'air de la chanson du premier rasta international. Et un frère
m'appelle. C'est ce bon vieil ami Ras Djoumbé, lui dont on devine rapidement
l'origine du non savane, accepterait, à la limite le "mon" avant son blase, mais
le ma, non man! ça lui ramène trop de trucs bizarres à l'esprit. Macho itou, pas
pour lui! Donc pour reprendre mon fil, au devant-du-jour, à l'heure du zagré...
pour Gwadloup, mon lévwaz c'est didiko; à l'heure de mon tinen-la-morue
rituel, les amis, le tambour de Babylone se met à donner de la voix dans mon
carré. Abeldélacam Moupa, le grand francélogue aurait certainement proposer
comme correction : "carillonner. Ka et ri, ça va dans la langue de ma lamatè
mais le reste, le "llonner" ou le fourrer ? Liyannen, encore.

Bon, enfin bref, trop de paroles. Et po! Vous disais-je donc tout à l'heure,
voilà que tout le monde des emparages sait que Koko est déjà debout. Je
prends la boîte à causer et décauser. Je décroche. Boug est à moitié fou dekdek
dans le machin. Ce qui le met dans cet état de pomme calebasse sucée, c'est sa
fille. Natila, sa première marmaille, un bel enfant, intelligente comme tout,
une vraie tête bien faite : Elle a disparu. Ouais ! Depuis trois jours. C'est pas
trop mon rayon. Mais là il s'agit d'aider un proche. Natila fréquente un ti
vakapabon. Un fils à papa avec non des poils dans la main mais des cordes de
figuier maudit aux bras. Ils ont emménagé ensemble.

Je pose les questions habituelles. Il semblerait que la fifille ait vidé son
compte en banque. Non, ils n'ont pas quitté le pays ni en avion ni par bateau à

1 Bob Marley a bu du soda sans m’en donner.



destination des pays et nations avoisinants.
－ Tu veux mon avis, frérot !
－ Ouais, je ne dors plus. Et j'ai qu'une envie. Retrouver ce ich man Bance

et lui péter l'écale du dos... Ma fille, hi! Où l'as-tu charroyée? Dans quelle
bacchanale ?

Je lui dis niet. Mais je pense tout de suite et très fortement à une "Friday"
au sud-sud du pays, après le canal. Depuis qu'on se prend pour les supers
péibétistes2 de la Caraïbe, on joue aux pachas chez les autres, alors partis
vendredi au matin, retour le dimanche soir, c'est pas la mer à boire pour se
dégrader (je voulais dire déboulé). Ça peut se faire, et sans prendre le bidim
canot "balan" des îles entre elles.

－ OK, brozeur, je m'en charge. Dès que j'ai un truc... Je te contacte
vitement. Auparavant, je veux son adresse, le nom du garçon en entier... Tout
savoir de lui.

Il me remercie comme si l'affaire est déjà réglée. J'aime pas trop quand les
gens ont abondamment biberonné la prose du prêcheur brésilien de la pensée
positive... Mais, j'suis tolérant, et ne balance aucune réflexion... Il raccroche et
moi, je termine ma collation.

Au fait, j’ai oublié; je m'appelle Jack Niko, le grand enquêteur privé, l'un
des meilleurs, pas le Mapipi, je quitte ça pour les yoleurs du mois du tour de
notre chère Matinino.

Le temps de revoir quelques trucs en souffrance, vous savez déjà.
Une-deux bagages alimentaires, le yam ou le da ici-a, il tombe pas du ciel. J'ai
quoi? Une caissière à 4X4 qui file des courses à son amant, une maman qui
aide son amour sublimé de fiston à écouler de la came, l'autre qui prostitue
des mineures... en fin de matinée, je fais le point avec mon staff, qui veut dire :
moi-même, ma petite personne, mon directeur de conscience, Koko, etc. Ça
nous fait du monde, sûr ! Après...

Ben, ensuite c'est déjà le mitan de l'après-midi. Suivant mon idée, j'ai
poussé la drive jusqu'au Marin, et je viens d'apprendre qu'une vedette a
effectué au moins trois allers-retours chez les voisins d'en face vu qu'un tchore
de passagers tient à prendre part au Friday night de Castries. Ça m'inspire. Du
coup, je file à la billetterie, je vérifie si des tickets ont été vendus à une certaine
Natila. An-han, la fille à Djoumbé. Mon intuition était bonne... Par contre,
impossible de connaître la date de leur retour.

－ Un billet en open, monsieur, zozote miss Estelle en polo rouge, c'est
marqué sur son badge. Ça veut dire quoi, à votre avis ?

L'envie me prend d'envoyer la donzelle où Tijean, l'insolent, a expédié
verbalement sa marraine, mais je la récuse. Faut savoir tenir sa langue, en
plus j'aime pas passer pour le viéneg que je suis...

2 Possesseurs de PIB



－ Je l'ignore chère dame, lui réponds-je, tchak-voum! mais dites-le-moi.
Comme cela, la prochaine fois, j'éviterai de vous déranger.

Là, blogodo! La gial se calme à fond la caisse. Change de mine, arbore
son sourire commercial, le gloss étincelant, et ouvre ses grands yeux d'un bleu
vert qui me font penser aux touaregs... ou encore aux nègres rares de notre
pays Matinino. Ensuite vu que les relations semblent se réchauffer entre nous,
croyant savoir que le p'tit bonhomme de la fille du boug roots est du patelin, je
lui pose la question qui d'habitude fait que les gens croient que l'on est en
affaire avec quelqu'un.

Bidimbo! J'ai allumé radio Jakorépet et Rara FM, à la fois. Mam'selle me
file la bio complète ou presque du garçon: Un bon à rien de fils à papa et
maman friqués comme des pactés3 avec le diable. À peu près tout leur
appartient dans la ville. Sauf, et c'est dommage, le comportement de leur
satané mioche. C'est tout juste s'il n'a pas encore fini jumpie. Ses vieux, les
pauvres, il leur cloue le bec, fiap ! quand ils l'ouvrent. Quel drame ça devient
une marmaille gâtée dès son enfance.

J'écoute. Et je réfléchis. Si je rapporte cette histoire brut de coffrage à
l'adorateur de l'homme Haïlé Sélassié, l'Éthiopien fait Dieu par les rastas des
Caraïbes, premièrement de la Jamaïque, assuré ce sera pas "No woman no
cry.4" pour la daronne du petit bougre, mais des milliers d'à-moué. Je reste là.
Les yeux fixés sur les eaux de la baie qui changent de couleur. Les voiliers se
comptent par douzaine. Avec un brin de chance, j'ai encore le temps
d'atteindre l'autre côté de l'eau, pour ramener les gamins.

－Vous avez posé un lot de questions sur les jeunes, lâche soudainement
l'hôtesse. J'ai pas à vous le dire, hein! Mais ce n’est pas la peine d'attendre leur
retour... Vous perdez votre temps.

－ Ah bon, comment cela ?
－ Lui, voulait y aller. La fille, elle a changé d'idée au dernier moment.
－ Chéri a, tu ne te joues pas de ma tête, là ? dis-moi non. J'ai pas le

temps d'écouter des milans.
－ Et pourquoi tu parles comme cela, toi? Papy, la vérité, hi! J'ai pièce

intérêt à te mentir. Ce p'tit doudou qui se prend pour un badboy, c'est pas le
genre de Tetelle. Va vers la plage, il y a un beau petit gîte. Le Palmier qu'il
s'appelle ! Un couple mixte qui l'a ouvert.

Je remercie l'informatrice. Et je mets les voiles. J'ignore pourquoi elle m'a
filé tous ces tuyaux. Mais tant pis, j'apprécie.

Si c'était pas aussi près d'un tel établissement d'accueil de touristes.
J'aurais juré tous mes grands dieux que Babylone détruit des tonnes de kaya
saisies sur les passeurs du canal. Mais voilà, je suis bien au Palmier. Je me suis
fait passer pour des parents des jeunes. La dame m'a même trouvé un air de

3 Jangajé, pactisé, personne ayant fait un pacte
4 Pa pléré, fanm.



famille avec Natila. Vous croyez que je l'ai démenti. An-an! Elle qui m'a tendu
la gaulette, hi! Je l'ai prise. Faut être gentil. Là même, j'ai été faire to-to-to à la
porte de la jeunesse. Le son a résonné l'intérieur via une enceinte Bluetooth a
baissé. Du dancehall hurlant, forcément ça casse les oreilles. Natila est venue
ouvrir. Surprise d'abord ! Puis, sans un mot, elle m'a sauté au cou.

－Tonton Jack, qui m'aurait dit ça. Qui t'a dit que je suis ici?
－Personne ! Ton papa s'inquiète !
－Papa Djoumbé, il est trop capon!
－Ah, ouais ! Mais il n'a pas tort.
Comprends pas tonton, il t'a fait du lavage de cerveau...
Moi, non! Jamais de la vie, et franchement ma fille, il n'est pas né celui qui

tentera de le faire...
－Assieds-toi, han !
－T'es seule. Où est-il ton p'tit bougre ?
－Dans la chambre, que se passe-t-il ?
－Je veux lui poser quelques questions. Après, je rentre.
Natila ouvre la porte de la chambre et reste bouche bée. La fenêtre est

grande ouverte... La lumière allumée...
－Il n'est pas là. Parti par la fenêtre...
－Ses affaires sont où ?
－Le sac à dos est sur l'étagère.
－Amène-le-moi!
Le soleil de la vie de mon zigue Djoumbé obtempère sans poser de

question. Elle pose le mince bagage de son compère sur la table, je l'ouvre. Il y
a deux liasses de billets de banque, plusieurs joints de mariguana, un couteau
à cran d'arrêt, et deux polos...

－D'où sort ce fric, fait Natila ? La bouche déformée.
－De ton compte en banque ? Je parie que tu as égaré récemment une

carte bancaire...
－Non mais, c'est qui cet isalé? Pas possible, il m'a fait ça, hi! À moi Natila,

la fille de Djoumbé. Il est mort ce p'tit manicou... Et il voulait qu'on parte chez
cousins...

－Ramasse tes affaires, je te ramène chez tes parents. Après, je m'occupe
de mettre la main ton copain...

－Il n'est rien à moi. Cet enfoiré, tu as vu ce qu'il m'a fait comme crasse.
La séquence "chaudes larmes ", le gros pleurer salé qui dévale les joues comme
des traces de limace s'est invitée sans avertir. Les poings serrés, les lèvres
retroussées, mademoiselle se met à damer le sol des pieds, fortement... Je la
prend par l'épaule calmement et la fait s'asseoir

Nous avons quitté le bungalow, fait un crochet par l'accueil pour signaler le
départ de Natila et remettre la carte magnétique à la patronne en personne.
Ensuite, nous sommes partis direction la capitale. Pendant qu'on allait au



parking, je réfléchissais à la manière de restituer les faits à mon pacifique
compère, du moins tant que l'herbe de Shiva lui ôte toute envie de faire le
major, ça va à l'huile d'avocat. En tous cas, je ne devais point lui laisser
l'éventualité d'aller casser le coup au petit coq paille qui se la joue gros dur
avec son poids de poule mouillée. Brusquement, quelqu'un a bondi d'une haie
de laurier rose, j'ai protégé Natila de mon corps en passant vitement devant
elle, et j'ai fait face à l'agresseur. Il lui a gueulé

－Sale petite beach5, pourquoi m'as-tu fait cela. Un vieux, hi! Tu te tapes
un gars qui peut être ton père... Non, Natila, ça ne finira pas ainsi.

Là, il a brandi le couteau à cran d'arrêt dans l'air prêt à saigner quelqu'un
comme un cochon. En un battre-d'yeux, je me suis projeté devant la marmaille,
et po, blip, blip, blip, trois rudes coups de pieds de ladja dans le flanc droit, la
poitrine et la poitrine. Il s'est affalé au sol comme un papayer vert déchouqué
par le vent, et a commencé à geindre. Je lui ai tendu la main et l'ai relevé. Je
ne m'étais pas rendu compte de la présence de Natila. Sa voix m'a fait
sursauté.

－Qui c'est la bitch6, moi han? Annou palé isalé? C'est qui, grosse putaine
de voleur? Mon fric que t'avais sifflé, je l'ai repris. Et puis que je te revois plus
sur mon chemin, man ka dékalé w, neg! [ Je te démonte, mec!]
Paw, paw, paw! les calottes ont ravagé la figure du p'tit. Il a brocanté de
couleur comme un dancehalleur blitché. Nous on s'est engouffré dans mon
4X4 d'anthologie. À quoi bon se mettre sous les dettes quand ta caisse
t'emmène où tu veux... Les vieux canaris qui font... Le reste, vous le connaissez;
sauf si vous êtes un agoulouphage7 ou burger addict, bien entendu!
Aboubou...

5 Plage
6 Manawa,
7 Grand mangeur d’agoulou


